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Hausse du prix «dis riz=LA FAIM

L'augmentation de 26 par kilo
C'EST UN MILLIARD 200 MILLIONS

DE FRANCS C.F.A de plus
prélevés sur les Réunionnais

Avec la hausse de 25% par kilo de riz, appliquée depuis le 28
octobre à la Réunion, le gouvernement va prélever sur l'ensem-
^le des familles de notre pays, et en particulier §ur les plus pau^
'res, une somme de 1 milliard 200 millions de francs C.F.A.'Si
epouvoir avait pu espérer, en annonçant un dimanche son mou-
mis coup, échapper à là sanction populaire, il a encore raté son
affaire. Comme pour le C.F.A.' >

Jamais, la riposte des masses et de presque toutes les couches
de la population n'a éié aussi rapide. C?était la réponse à un
zoup «en traître», à la volonté gouvernementale d'écraser tes
Réunionnais et à sa méthode consistant à tenter de les humilier,

tous, sans distinction. En n'en consultant aucun. •
Dès lundi soir, des milliers de jeunes, de femmes et d'hommes,

travailleurs au chômage ou pourvus d'emploi, ont participé aux
meetings, réunis en quelques heures seulement au Port, à Saint-
Pierre, à la Rivière Saint-Louis, au Tampon, à Sainte-Suzanne et
à Saint-André. •

De l'indignation, on est passé maintenant à la colère. Et sur-
tout à la détermination de commencer, de poursuivre, d'ampli-
fier et de porter au plus haut niveau possible une action

1) pour exiger que le pouvoir revienne sur sa décision d'aug-
menter brutalement, de 26%, le prix de l'alimentation de base

des Réunionnais
2) pour l'obliger à tenir compte de l'avis de la population, de

ses organisations de lutte, de ses représentants et obtenir la réu-
nion d'urgence du Conseil Général, avec en substance, comme OP-
dre du jour : le riz et la faim.

Dans les organisations syndicales, la situation est envisagée a -
vec gravité et sérieux. .

Au fur et à mesure, les partis prennent position contre la me-
sure de hausse. Visiblement, après avoir lancé son opération inef-
ficace «Frein sur les prix», le gouvernement s'est trompé de pé-
dale : il a appuyé l'accélérateur de l'inflation. •

Au Port, près de 1 000
personnes, des f u i e s peur
ptas .de la lo i t i é se sont
•assemblées dans la cour de
la latr ie* Des dizaines de
participants avalent d S
"ester débouta, se JÛeher
sur. les aurs ou écouter de
la rue. C'est le preiler
adjoint au ta i re , Arfste
Bol on, qui devait présenter
les orateurs : Lucien 81e-
d1n#er peur T.C.R., Elle
Hoarau peur le FJ.A.R. ,
Bruny Payet peur la CSTR.

A la vei l le du troisi&ie
Congres de sa centrale qui
se réunit à Saint-Louis du
9 au 11 novembre prochain,
Bruny Payet a qualifié,avec
gravité la décision gouver-
nementale de "coup de poi-

gnard par le pouvoir dans
le des des travailleurs*.
ExplIquant longueient cot-
•ent avant cette augmenta-
tion du prix de r i z , les
patrons s'étaient ingéniés
à rogner les avantages ar-
rachés par les travailleurs
et emient le pouvoir s'é-
ta i t eipleyé a. reprendre
d'une lain ce qu'i l avait
d6 céder devant la lutte
des travailleurs, le secré-
taire général de la CGTR
devait lancer an appel a
l'union de tous peur l 'ac-
tion.

"Parce coup de poignard
dans le dos; le pouvoir «et
tes travailleurs dans l'o-'
situation de riposter, de

(suite «n page 4)

LA FETE OE TEMOIGNttGEÏ
DANS UN MOIS : l'ouverture de la fête
dernier objectif : 120.000 vignettes
Mot d'ordre: diffusez, réglez-diffusez, réglez...
Très important comité de fête demain au Port - VOIR EN PAGE

CE SOIR
NOUVEIIE
REUNION
m TOUS
LES SYNDICATS

Lundi soir, vingt quatre
heures après l'annonce de
L'augmentation du prix du
riz, toutes les organisations
syndicales se sont rencon-
trées à St-Denis.

LUNDI SOIR AU PORT

L'unanimité s'est rapide-
ment faite sur la nécessité
de ne pas laisser sans répon-
se cette grave décision du
pouvoir et prise sans concer-
tation, qui va relancer la cri-
se dans notre pays, et aggra-
ver la misère qui a déjà at-
teint le seul de l'insupporta-
ble.

Après un échange de vue,
aucune décision n'a été prise
sinon celle de se retrouver,
aujourd'hui en fin d'après-
midi. .


